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>71 tu veux svoir , ma bonne amie , un tableau
pariait cls l ' ennui , cls bimpatisnce et cle la maus-
sacleris psrsonnibes , envope -moi ton peintre , et
cpu

' il kasse mon portrait , kin vérité j ' en mourrai ,
si is carême clurs encore lonAtems . II n ' a com-
rnence cpis cl' bier , et je ìe trouve si Ion v ! c ' est
un terrible passage au moins ! le silence <pri suc-
cècle au brciit clu carnaval , ms paroit resse - bler à
celui clu toinbeau . (^uel bouleversepaent , AramI
Dieu ! on se couclre , et I 'on clort la nuit . ID ' bon-
neur , les veilles , le bal m ' ont exténuée ; ma poi¬
trine et mon estomac sont clans un état allàeux ,
et cepenclant je ms trouve encore plus malacle cl 'en-
nui c^us cle katiAue . bin vérité , je me meurs , (^ueì
vuicle insupportable ! ce repos me fatigue borrible-
ment , et ce silence ms clonne un mal cle tète
épouvantable . Ob ! ce passade est trop bruscprs
aussi . 7e vouclrois <jue la saison clu carnaval us
iut pas la même partout . 7e vouclrois «pr

' il com-
ruen ^àt clans un paps , au moment ou il bnit clan»

»
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l ' sutre ; ĉ u 'en un mot , nous autres jolies kemmes

nous puissions , en voyageant a I 'exemple des bi-

rondelles , poursuivre le carnaval cle climats en cli-?

mats , comme elles poursuivent le printems.

Mais ce n 'est point cle cela izue j ' ai a t ' entre-

tenir . lVIon mari s'est appercu cle mon ennui ; tu

n imaZinerois jamais le mo ^en clont il semble s' ètis

avise pour ms Auerir . H paroit décide a rester as-

siclûment auprès cle moi , à ne me plus quitter,

làr convienclras ^ue cela n 'arrive ^u 'à moi . lu

peux me renclre un service essentiel ; et je l 'at-

tencls cls ton amitié , si tu veux me sauver la vie.

lVlon mari est le meilleur bomme cîu moncîe ; tu

as cle l 'esprit ; il a cle la conbance en toi ; voilà

sur huoi je tonde mon espérance , le te supplie

cle 1s voir , cls causer avec lui ; et sans avoir l ' air

d 'etre clans ma eonbdence , cle lui parler cls ce <pri

me touclre . làclrs cle le renclre raisonnable . IHis-

lui entendre <̂ u '
gprss avoir passe les vinAt -cpratre

lreures sans voir son mari , 1s voir tout -à -coup une

journée entière , peut avoir clés suites tacbeuses;

cpie cela peut faire à la tète dune jeune personne,
le mal «jus le passade brnscpce clu Krand cbaucì au

Srsncì froicì kait à la santé ; cjn
' un cboc aussi rucle

et aussi imprévu est dangereux pour uns santé

aussi koible <ìus la inienue ; ĉ u 'en uu mot , s ' il

kaut c;ue nous nous votons plusieurs beures par

jour , il tàcbe au moins cl' en amener l ' lcabitucle par
une gradation presque insensible . On peut se voir

un c ûsrt -d 'benre anjourd 'bui , ^uel ^ues minutes de

plus demain , et augmenter ainsi de jour en jour,
alm cle passer par degrés clés courts momeus sux



longues beüres . I ' ll vois <iue je ne clemancle <̂ us
ties cboses raisonnables , clés procecles . klnlin , ma
cbèrs amie , je n '

espère plus ĉ u 'en toi . ri ^ is pour
moi , et réussis . Lncore un mot ; bais ^u ' il cesse
cle me reprocber mon Aolrt pour îes plaisirs vibs et
bru ) ans , czuoicpr' iì me les reprocbe avec toute la
clouceur possible ; car , en vérité , c 'est ie meilleur
mari clu moncle ; et persuacle - lui bien hu

' il vaut
encore mieux voir sa kemme malacle cle fatigue,
cpie mourairte cl'ennui.

L LovvLvrr.

ll^on , je ne bais pas les liommes , mais leur»
plaisirs me fatiguent ; leurs propos m 'emlorment;
leurs pretentious m ' excellent , leurs usages ms ré¬
voltent ; s ' ils racontent , ils exagèrent ; s 'ils causent,
ils mêclisent ; s ' ils ont . raison , ils s '

enorZueillissent ;
«' ils ont clu cba ^ rin , ils se clèsespèrent . Vans le»
alkaires , cle l 'astucs ; clans les clissipations , cìe l' ex-
ces ; clans les malbeurs , clu clêcouraASment ; clans
les succès , cle l ' extravsAance . I . es jeunes Asus sont
ètourclis ; les bomines laits , peclans ; les vieillarcls,
bumoristes . I .es petites blies sont niaises ; les
Zrancîes , coquettes ; les vieilles , riclicules . bes
lemmes sensibles sont jalouses ; les inclilbèi entes
sont pruèes : les ricbes sont clurs ; les pauvres,
rampans ; les uiscliocres , ambitieux . <̂)ue 5aire au
milieu cle tous ces êtres czui me baissent , parceiprs
je les luis , et me persécutent pour me barre taire?
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dorrte moral.

kenclsnt uns cio ces belles soirees ou Is kra !-

cbeur bionksissnte clu printems nous invite it slier

respirer un sir pur et balsamique , je m 'êtois srroto

clans un jsrclin 6olicieux , ou l 'bsleine clu 2epbir
csressoit , svec plus cle volupté , les lieurs kraicbes

«closes . I .» , sous un keuillsAo sArosble , les oisesux

sombloient , psr ties sons plus cloux , snnoncer le

repas cle ls blsture ; is , Is ruissesu nrurinursnt,
ctencloit son oncle kuAitivs sur Is verclure svicls cle

recevoir co secours vivibant ; Is , j 'sllois moi -momo
cecler sux cbsrmes clu Lominell , qusncl , taut -s- coup,
s 'oilrit s nies re ^ srcls un objet oncbsnteur ; non , Is

N ^mpbe clos bois n 's point une tsille plus svelte,
uno clemsrcbo plus le^ ère . Ivresse psr un mouve-

rnent que jo no pouvois clekmir , jo I ' sborcle : ello

oppose peu clo resistance s rns teruorite ; seulernent

ses beaux ^ eux baisses , lo vik incsrnst clo ls pu-
cleur vint colorer son krönt ; jo Is kixe , jo crus re¬
connoitre ls bei 'Aero 2ulmis , Is plits bolle cles bs-
rnesux voisins ; j ' ose l 'intorroAer , ses réponses mo-
clestos et ingenues me conbrinont clsns mon soup¬
çon : ssns clekisnce supros cio co cbek- cl ' oeuvre cle Is
Dlsture , jo me livrois , ssns reserve , sux mouve-
mens cle man ccrur : clepuis lonAtems , j

'siutvis
Aulmis , msis jsmsis un scul clo mes re » srcls n 's-
vait osô me trsltlr . Intimement convsincu qus
c' etait olio cpco lo bsssrcl olkroit il ms vus , je crus

cpio l ' instsnt otoit arrive , ou jo clevois vaincre cotko

^imiclito , compstzne clu jeune sZo et qui nuit tsnt
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su plaisir . 7e lui ks clone les aveux les plus ten-
clres , je prononçai ces sermens , tant cle fois par¬
jures , ruais si vifs , si sincères clans un coeur , c^us
Is luxe et l' immoralite clés villes n 'a pu encore
corrompre ; enkn je me précipitai à ses genoux.

Lette feinte bergers me bxant alors à son tour,
ms relevs et me cllt avec une clouceur enclrante-
resse : Tibias , ta krancliise m ' est connue : mais je
clois encore t '

èprouver : l 'ànour à ton âge n 'est
souvent <ju

'un seclucteur , le connois -tu bien ? Ls
Dieu est caressant , il nous blesse par son sourire;
inais , quelle impruclence clangereuss cle s '

p livrer
avec trop cle conlìance!

Ln me parlant ainsi , elle me concluisit 6ans
un parterre , ou l'abeille cliligente vient cbscpre ma¬
tin picorer le suc clés lleurs ; uns rose brillant«
frappe ma vue ; elle s' èìsvoit avec majesté sur sa
tige orgueilleuse ; je m '

approcìre avec srcleur pour
la cueillir ; ma main imprudents s'avancs trop :
j ' arracbe la lleur avec vivacité , mais bientôt pour
prix cle ma témérité , l '

épine me pénétré , et je
jette un cri clouloureux ! (Quelle fur ma surprise,
iprancl je vis ma perlrcls compagne se livrer à uns
joie insultante , et me clire avec un sourire malin:
— Imible berger , jeune imprudent , tu veux t 'ex-
poser aux traits cle l ^ rnour , et tu ne peux sup¬
porter , sans te plainclre , une piqûre légère ? Lesss
uns plainte riclicuìe ; tourne les ^ eux cle ce côte ;
contemple cette jeune bergère clont les pleurs inan-
clent le visage ; elle epancbs ses tourmens clans Is
sein cle son amie ; c ' est la lleaute parée clés orne-
meus clés Lràces et cle la Laucleur ; elle a cecle au
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pouvoir cle l'iìmour . liâ ' Il ) men lui s présente les liens

les plus encbanteurs ; en les serrant , elle en s cru
cueillir les kleurs , l ' intortune ' e n ' en ressent 9ns les

épines . t .e klaisir seul te secluit ; niais apprencls czue
sous ses ailes entantines , il a l 'art cle caclier l' epine
clont la pruclente sature arrna les lleurs . Oses t»

plainclre à present pour uns clouleur calmee à l 'ins-

tant même.
^ b ! 2ulmls , in ' ecriai -je , pouve ^-vous nie tenir

ce lanAgAS ? Lb ĉ uoi ! cet enrpressement 9m m 'a

porte à cboisir cette rose brillante clont l ' êpine a si

cruellement pénétrs nia main , rnêritnit -iì cette iro¬

nie amers clont vous rn ' aver accable ? . . . .
Oevier -vous laisser éclater une joie aussi bar¬

bare , lorscjue la vivacité cle la clouleur rne kt pous¬
ser un cri ? ^ .b ! sexe perlicle , clont la beauts nous

secluit , notre koiblesse est ton trioinpbe , et tu te

ris cle notre creclulite ! .
ces inots , la teinte ^ nlmis m ' interrompt et rne

«lit : Verger , je ne le cèle pas , ton courroux rn ' a cause

cjuel^us joie ; il est teins 911e je te clesabuse . — à

l ' instant , quittant la torme cle Aulinis , et reprenant
ses traits , elle ajoute : — le ne suis point la berbèrs

czui a captive ton cceur ; cet aimable entant mérite le

sort le plus beureux ; je sais cpc
' elle n ' est poiut insen-

sible à tes keux , mais j
' ai voulu connoitre si tu etois

cligne cl' elle : nui , je vaus unirai ; je snis l '^ mour , je
rn ' interesse à votre sort ; econte mes leçons clivines;

âpprencls à soutkrjr un malbeur ; n 'oublie jamais 9U6

pour trouver clés cbarmes sous ma loi , on clait tou¬

jours savoir ĉ u ' il n 'est point cle roses sans opines.
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De tous les usages que l'anF/omLnre a intro-
àits clrer nous , un cle plus agréables est san»
contreclit les t/cer.

^ lbonclres , les tires sont servis simplement ; cle
l 'eau cbauàe , clés tartines cle beurre , voilà ce que
vous enAgAe à prenclre , en pbilosopbant , un an^Iois
sprès le cliner . Mais à Varis , les tires sont clés ren-
clsr -vous cbarmans , ou là Agite , l'sisance , l'amour et
les plaisirs se réunissent . Des tartines , ries gâteaux,
clés sucreries , mille krianclises , clés biscuits , quel¬
ques couplets , clés anecciotes , clés Femmes cbar-
mantes , la cbronique cle tous les bals , clés concerts,
ries promsnacles cle la veille , voila ce que vous c>F-
kre un L/rei lbe bon ton cepenclant exi^e encore
que la clrncîe aux trrc/?er soit cle la partie.

O 'est clans un que la parure se montre clans
tout son éclat , l 'amour clans toute sa Franchise,
la coquetterie clans toute sa linesss ; c 'est là que
la moâe brille , que le luxe , la beauts , l 'amabilits
et l ' êleAsnce se réunissent pour Frapper les reparais
et commancler l ' aclmiration ; c'est aux tlreà qu 'on
oublie les petits cbaArins clomestiques pour s ' oc-
cuper clés petites rivalités ; c 'est aux t/reà que rsAne
ce calme après lequel nous courons envsin , calms
lreureux qu'

interrompent quelqueFois les soupirs cls
quelques amans malbeureux , les craintes cle quel¬
ques amans jaloux.

L 'est la citoyenne Mole , artiste cle l' F>«?ecur , qui
a mis au tlrèàtre la pièce intitulée ; MàanLrn/ne
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er Ke'
peà

'r . La lettre suivante vient cls lui être

aclressêe:

, ,6it0 )' enne , je toucbs ^ nia àix -buitièms an-

nes ; je n 'en avois pas r 5 , iorscjue nies païens me

ûrent épouser un bomme cle ^5 ans ; son 6S^>rir

sans prétentions , son bumeur sans inégalités et sa

probité sans tselre rne renàirent sa sociête agréa»
ble ; je ne connoissois point l ' arnour , l ' ainitiê ms

tenoii lien ci 'un sentinrent plus tenclre ; et sans

être parkaiteinent lreureuse , j ' etois parfaitement

tranquille.
„ 17n jeune stranger , recommanclê à rnon mari,

kut acimis clans notre sociête ; ses soins prêvenans
mais respectueux , ses regarcls timicles , mais ex»

pressiks , portèrent le trouble clans rnon arne ; je rê»

sistai ìongtems a cet ascenclant impérieux qni me

subjuguait malgré moi ; mais que le cceur cl 'uns
kemme est koibls quancl il lutte contre l 'arnour!

, ,I7n jour , je clrnois tête à tète avec mon

époux ; ce jeune bomms entra , la tristesse êtoit

peinte sur son visage ; je l ' invitai ^ partager notre

repas krugal , il accepta ; mais un moment après,
mon mari kut mancle au I) . . . et sortit ; c' ètoit la

première kois <pre nous nous trouvions seuls ; quel
moment ! après un clrner silencieux et contraint,
nons passâmes clans le salon . II m 'annonca , les

larmes aux )^eux , cprs ses parens le rappelloient;
la conversation s'

engagea , il me clsclara son amour,
mon katal secret m '

eclcajq >a , er j
' allois inkaillible-

ment succomber , lorscpre mon mari parut et ms
clit cl ' un air saiiskait:

bonus smie , en revenant j
'ai vu beav°
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„ coup de monde assemble à la porte cle l 'Odson;
„ j

' ai clemande s ' il ètoit possible cl'avoir one loge,
, ,j ' en si une , partons vite , et allons voir â 'ran-

et / te/ -entr > . „
, ,b>e ciel l '

inspiroit sans cloute!

„ Nous arrivons ; la toile se lève , et ce n 'etoit
pas sur les acteurs 90e mes regards stoisnt sixes ;
mon coeur coupable etoit loin cle s ' en occuper ; ce-
penclant cjuelcpces mots me krappsrent , peu -à-peu
mon attention se llxa , j

' ecoutai.

„ Non , jamais je ne pourrai renclrs l '
imprss-

sion terrible 90e cet ouvrage b r sur moi , à l 'aveu
clés sautes cle l ' interessante Lulalis ; la prokoncieur
cle l ' abime ou j ' allois me plonger s' olkrit a ryes re¬
gards elkra^ ss , la terreur gla <̂a mes sens , uns
sueur sroicls couvrit mon krönt , j

'ètoulkois et je ns
pouvois pleurer ; lorsipa ' elle eut le courage cie se
presenter a son époux outrage , mon coeur se serra,
je t'rèmis pour elle ; mais a cette expression si tou-
cbante : „ <̂ us me veux -tu Lulslie ? „ mes larmes
coulèrent en abondance ; et yuand le généreux lVle-
nau pardonna à son spouse repentante , je sentis
hue si mon crime eût ete consomme , je serois
morte clans la loge,

„ kour rompre une liaison si dangereuse , j ' ai
tout avoue à man époux ; il me reste un devoir à
remplir ; le bien ^ue l ' on kait, même sans le savoir,
est une jouissance pour uns ame sensible ; je vous
dois mon innocence et l ' estime de moi -mème ; c 'est
1s plus bel éloge de l 'ouvrage dont vous aver en^
ricbi notre tbèâtre . „
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Ltt/Le à Do/SFS srtto » r Äer § alerrss Ä« I 'aiarr-
^ § « /r> s.

One observation qui paroit singulière an pre¬
mier caup -cl ' ceil , mais qui cesse cl' êtonner , pour

peu qu
' on ait cle connoisssnce du coeur lmmsin,

c ' est l ' sttention minutieuse qu
'on met clans ces mai¬

sons , à l ' observance cies formes ( extérieurement)

républicaines . On x lisait sur toutes les places:
rcr on s' /ronore à ârs cle ertopen , longkems avant

que le bureau central , par un arrête spécial , eut

ordonne l ' akbcbe cle cette kormuls clans tous les

endroits publics.
On ^ porte l ' slkectatìon jusqu

'à priver cln titre

cle raî/er , les vastes pièces oû la roor/Le tient ses

seances . f,es okbcieux cbargês clu service intérieur,
ne sont point comme autrefois clés garqons cle salle;

on les nomme orto ^ enr Äs o^ srnörs.
Is crois clevoir entrer clans ces details , pour

éviter un quiproquo clans lequel je suis tombe moi-

même . On entendant appeler à tout propos le ci¬

toyen cle la cbambre , je crus que , «le /« c^ amöre»
êtoit le nom propre clu maître cle la maison , cle

manière que , pendant trois jours , je ne parlai que
de la maison de jeu clu citoyen Ä« / a okamLre . 8i

ces sortes cl' etsblissemens olkrent des inconvêniens,
en compromettant les mcnurs publiques et les for¬

tunes particulières , il faut dire aussi qu
' ils présen¬

tent certains avantages , qui ne sont pas a dédai¬

gner . louer ou ne jouer pas , vous ^ jouisser de

tous les agrêmens de la roÊite / Outre le feu et la
lumière , on ^ trouve gratuitement de la bierre et

cle l ' eau sucrée , qu
' on boit , tant que l 'on veut , à
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la santé clés clupes . plaint rentiers savent appré¬
cier eet agrément . à reste , ce n ' est ^u 'un cìimi-
nutik cle ce ^ui se pratique clans les LourV/oLLer par¬
ticulières , ou la partie se termine toujours par un
souper , annuel sont acinus tous ceux <iui se trou¬
vent presens.

lVlais c'est asser m '
appesantir sur cet objet.

R '
êpuisons pas la matière , et continuons mon vo¬

yage . kenàant le cours cle mes observations , je
n ' avais point songe à mon cbapesu . 8ur le point
cle sortir , j ' eus a son egarcl , une espèce cl ' inc^uiè-
tucle ; mais une rellexion l 'eut bientôt clissipèe.
Dans une marron ou l 'on Lionne à boire à tout ve¬
nant , pouvais -je penser ĉ u 'on iroit /-rendre un
cbapesu ; ce n ' ètoit pas vraisemblable . âussi , à
l ' exbibition cle mon numéro , me renclit -on lìclèle-
ment le clepât c^u

' il reprssentoit . Maître la con-
Nance cpie clevoit m '

inspirer cette petite circonstan¬
ce , je ne laissai pas cle porter la main à ma pocbs
pour m ' sssurer si je n ' avais point perclu , sans jouer,
huelcpres écus , non -rognss , cju

'elle contenoit . 7s
les retrouvai tous clans la position oà je les avais
mis , et content cle sortir ainsi , sans encombre , je
poursuivis ma route . ^ Da rrâe aa prochain

lVlonL , k ^ arsirititLS.
Des coilfures les plus orclinaires sont toujours

les cbapesux -lVIinerve , c;ui varient à l 'inlìni par les
accessoires . Deur couleur claniinante est cbamois,
avec clés garnitures noires ou roses , également
avec clés gances noires . On volt aussi clepuis ^uel-
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cpies jours clés koncls cle turbans et cle cbapeaux
bleu - ciel.

Lne coilkure scloptèe par ĉ uelcjues jeunes per¬
sonnes , est le lìcku cle Zare , orne cle paillettes et
borcls cl 'une lranZe en or . Le lìcbu ceint la tète
et tombe ^usrrèment cì 'un cote sur l ' èpaule . Lette
coillure , cl 'une ^ rancie simplicité , est avantsASuse
clans les bals parle clinquant clont elle est surcbarAes.

Le blanc est toujours la couleur clominante.
Les plus belles mousselines clés Incles , unies ou
broclees , obtiennent cle nos ricbes elegantes la pre-
terence sur toutes les autres etolbes.

L 'Dr/àÂor , pour lecprel ^uel ^ues elegantes
viennent cle se prononcer , est une espèce cle spin-
cer cl 'une couleur toncèe , sans revers et avec clés
mancbss très courtes ; il est croise sur le clevant
et korcls cle lisières en or ou en arment.

( Lxer . io ^ rio « vL i .x oic ^ vuitL n . )

lLnrôsrr en rnolrs.
Les premiers

'
parurent il ^ a ^uinre jours;

cieux ètoient en Ag^e ponceau sur un 5oncì blanc,
et le troisième en Aare noirs . Depuis , ni la cou¬
leur ni la lorme n ' ont cbanAe . Lomme les autres
turbans , ils aclmettent cjuel^uekois une plume ou
un esprit . Les plumes n ' ont pas conserve leur cli-
rection inverse ; on les replante naturellement , et
l ' on rencì a leurs pointes la liberté clés onciulation » .

Lì'o/cn snrrre un /is- -clerrrère.
L est le bcbu le plus en vc»Aue , sans cloute

parcecpc
' il est peu clispenclieux et «ju

' il se volt
cie loin.
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île cbapeau rond est toujours d 'un usage uni¬
versel . I . es bords de ce cliapeau deviennent plus ^>e-
tits de jour en jour . lìeleves par les côtes , abais¬
ses pur devant et par derrière , ils présentent !a
korme . . . nia koi , je ne vois pas trop à <p,oi cela
ressenible : llb ! psi bleu ! il n 'v a pas tant de mus¬tere ; cela ressemble à nn cbapean . li.es cbeveux
sont constamment a la ibltus . D '

epais favoris cou¬
vrent la moitié de la joue , et descendent jusquessous le menton . Il kaut toujours rpr'ils soient
noirs , les cbeveux kussent - ils blonds ; il ^ a des
moyens pour cela.

1i,a grosse cravstte avec un petit noeud bien ak-
trls c ' est le meilleur genre . li,s linge est plus kn
Hu

'll n 'a jamais ete . I^ 'en juger point , cependant,
par la partis rpre laisse appercevelr l' êcbancrure du
gilet . (lette plissure en batiste , c^ni remplace le
jabot , est nne pièce de rapport , rpil « '

assujettitsous la cravate , etiu ' on ôte en se dêsbablllaut.
b .'babit est toujours tel gus nous l 'avons indl-

<jue ; ordinairement dun brun fonce , à collet noir
ou violet , croise , avec des boutons de màl unis.
»H.U reste , II n '

) a guères , à cet égard de couleur
dominante.

Ii.es pantalons les plus èlegans sont en caslmlr
cbamois . Louvent il règne sur les coutures , uns
petite gance en or , a la manière ries lmssards . Ils
«ont toujours , serres , maïs pas autant «pr

'antrekois.
lba grande mode est de porter un énorme ca-cìiet aux clraines de montre . Ils sont de pure parade.
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à lieu cle canne , on parte UN petit crocbet

<le bambou . ^ -luoi sert-il ? 6 'est ce czue je vous
clirai , lVlesclames , «luancì je le saurai.

l ' K ^ II' DlSIOLItzllL.

I^o calite lVIabacli aimait passionnément I » cbas --

se . LZars cle s» route , il entra cber un ^>a )/san,
et lui clemancla à boire . tlelui -ci lui apporta uns

crucbe cle vin , clout le calite but «piel ^ues coups.
lVlabacli lui clemancla ensuite s ' il le cannnissoit.

Non , reponclit l '^ rabs . le suis , clit ce prince,
r/n äer pr/no/panoc se/Aneurr äs //r canc à o/r/r/s.
II but ensuite un autre coup , et clemancla encars

su paysan , s ' il le connaissait . llelui -ci lui rêpon-
clit , cpr il venait cle lui clirs Hui il était . r/ 'ssS

/oar cs/s , reprit lVIabacli , / s sr/rr enoors /,/ «r ^ r/rnä

^ //e ^
's ns por/r / '/rr är> . b.à-clessus il but encars

un coup , et rspêta la premiers clemancle . D/ ^ rabs

impatient , lui répliqua ^u ' il venait cle s ' explicpcer
lui -même à ce sujet . ^Von , clit le prince , / e ns
cons nr ///r.r Lout appr/r / rn / c /« cs/r/s , äecnnL

^ ur /s rnonäs prosterne . ces paroles,
ì ' ^ rabe , au lieu cle se prosterner , prit la crucbo

avec precipitation , pour la reporter ou il l'avoit

prise . 1.6 cable étonné , lui en a/ant clemancle la
r anse : 6 'est , clit l' rVrabe , parce ^ue si vous buvier
encore un coup , j

' aurois peur ^us vous ne tussiez
le propbète , et ^u ' enbn , à un clernier coup , vous
ne pretenclissie ? me taire accroire yue vous êtes le

Dieu tout -puissant . , ,
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L. NLLV0 'I' L8.

On tacboit d '
expliluer u nn paysan Luisse , ĉ ni

se crovoit le plus ricbe des liommes , ce ijue c 'e-
toit «lu

' un Icoi . Lorsque l '
on pensait rpi il avoir

dien compris l '
explication , il demanda d ' un air ber,

si un Itoi ponrroit dien avoir cent vaclces à la
montagne . Le trait peut servir à prouver cpi

'en
toutes cboses , nos connoissances sont pour nous
la mesure des possibles.

One bile , etant clans uns assembles avec sa ca-
clette cjui sortoit clu couvent , «piebpi 'un conta une
aventure galante : niais il la conta en termes si obs¬
curs cpr

'une bile , sans experience , n '^ pouvoit
rien comprenclre . klus le récit etoit obscur , plus
cette cadette etoit attentive , et elle marquait naï¬
vement sa curiosité . L 'sìnêe , voulant tsmoÎAner
quelle avoit plus cie pudeur cpie sa cadette , s ' ê-
cria : kle , b ! ma sueur , pouvea -vous entendre,
sans rougir , ce yue ces Messieurs disent ? Idelas!
répondit naïvement la cadette , je ne sais pas en¬
core Huand il kaut rouZir.

Les oracles , cirer les anciens , etoient un mo-
^ en de plus de persuader le peuple , toujours atta¬
cks à ce ĉ rri lui parait merveilleux . , Lericlès , Ale¬
xandre , Lesar , et d ' autres personnaAes illustres,
savaient les 5aire parler ou les interpréter en leur
Faveur , lorscpi ' il le ialloit - Alexandre etoit aile à
Oelplres pour consulter le Dieu ; et la prêtresse
lui prétendait Hu

' il n 'êtoit point alors permis de
l '

interroAer , ne voulait point entrer dans le temple.
Alexandre , hui etoit brusque , la prit aussitôt par
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le bras pour 1'^ mensr cle force ; alors elle s 'êcria i

mon on ne -sent Le rerrsLsr . — / e n 'en -o use

«raoanLa § e , clit ^ .lexanclre , eeL oene/e me rr/̂ L.

Jules 6esar étant tombe cle cbeval en àkrûprs,

ou il stoic aile jiour conquérir cette partie cîu man¬

gle , clit : „ Voici un orac ' s favorable , iIue les clrenx

nous cionnent ; l '^ fric^ue est sous rnni , ce n ' est pas
une clrute , c ' est une prise cle possession . ,,

Deux plaideurs , pour se procurer la faveur

à jn ^e , lui avoient kait présent , l' un cì 'un baril

cî ' buils , et l 'autre cl 'un cocbon . 6e juZe prononça

pour celui cpri lui avoit clonus l ' animal . 6e seconcl

étant venu lui faire ses plaintes , le juAS lui clit,

Huil êtoit entre clans sa rnaison nn cocbon c ûi

avoit rornpu le baril cl 'buile , et c ûe cet acciclent

lui avoit kait oublier sa cause.
6ln rnarcliancl ^ .rabs avoit un excellent clrien,

«zui clrassoit le jour st kaisoit bonne Aarcle la nuit:

il ne huittoit jamais son martre , aus - i en etoit -il

fort aime . 6e clrien venant à mourir , il en lut in¬

consolable . l?onr soulager un peu sa clonìsnr , il lui

6t une êpitspbe , et lui cìressa uue tombe clairs son

jarclin . 6s soir , il convia ses amis a nn festin , pen-
clant lecpiel il s ' ètenclrt beancocip sur les louantes
cle cet animal , et ainsi finit la cérémonie . 6s len-

clemain î uelljnes Aens mal intentionnés allèrent

rapporter an caclì , on ju ^ e en cbsk clu lieu , tont

ce cpri s ' êtoit passe le soir , et ajoutèrent a la véri¬

té clu kait , un clstarl cle toutes les ceremonies fu¬

nèbres >es lVlusuìmans , cpr
' ils clisoient avoir ètè

piatiiJueez à l' enterrement clu clrien . 6e caclì , kort

scanâalisê àe cette action , envola ses huissiers se
saisir
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saisir de I'accuss , et après bien des réprimandes,
il lui demanda s ' il ètoit cle ces inlrdèles ĉ ui ado¬
raient les clriens , puiscpr

' il avoit kalt plus cl' bon-
neur au sien , c^us l ' on n eu avoit reuclu à celui des
sept ldorrnans , et a l ' àns cì ' 0 ?a 'rr ou d ' blsdras . b>e
martre du cliierr lui répondit , sans s 'èmouvoir:
LeÎAneur , l ' lristnire de rnon cbien seroit trop lon¬
gue a vous raconter ; ruais ce cpr

' on ne vous a peut-
être pas dit , c ' est cju

' il a lait un testament , et en¬
tre autres clrases clont il a dispose , il vous a kait un
leAS cle cieux cents aspres , cjue je vous apporte de
sa part . b.e cacii , entendant parler ci 'arAent , «o
tourna vers les lruissiers , et clit : , ,Vo ^ e? connus
les Aens cle bien sont exposes à l 'envie , et cprels
discours on kaisoit cle cet lroruine . , , I^uis , s 'adres-
sant à l 'accusè , il clit : a^urr ^ ue nciur » 'crue?

c/er /rour /s rurr cr 'crnà <7us
rrour /er commeurroKt e»rsurö/e . (lette expression,
en langue turcprs , est èc^uivo ^ue ; elle signifie èga-
lenrent , oomm ucer c puèrer et ourrrrr un tas
«j 'arF --nt . Ides juges , ajoute l ' auteur ticrabe ^ui rap¬
porte cette lristorietts , èmient autrskors cies èpèes
nues , cpri se kaisoient craindre des mèclraus ; ruais
ils sout devenus des fourreaux vuicies , cpri us
clrerclrent cju

'à se remplir de l '
argent des parties.

Henri làtienne parle d ' urr juge de son te,us ,pri
n 'avoit cpr

' une kormule eu matière cîs procès cri¬
minel . 8i le prisonnier ètoit vieux : pende ? , pen¬
de ? , disoit -il , il en a kait bien cl 'autres . 8 ' ii ètoit
jeune : pende ? , pende ? , il en leroit bien d 'antres.

Dans nne audience ou l 'on larsoit bearrcnup
cle bruit , le juge dit : àissier , Impose ? silence,
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il est errance qu
' on tasse tant cls bruit ; nous

avons juAS je ne sars combien cle causes sans les

entendre.
II n ' )' a pas jusqu

'à l 'esclave , su milieu clés

5ers , oui us sacriks su point cl ' Ironueur . Un jeune

c» i >til Oacsdèmonien , a/ant reçu ordre cls sou

martre cle lui rendre un servies domestique regar¬

de comme abject , ne répondit rien . Lit comme

son martre le pressoit,il se sauva sur les toits , en

lui clrsant : lu verras clans un moment a qur tu as

alkalis . Il se tue en se precipitant.
On sera peut -être étonne cle voir celui que

l ' ÎAnominie environne , sensible a un prétendu

point cl' irormeur . On counts cionnoit ses ordres à

un Aalerisn ; et comme celnl -cl n ' obêrssort pas , ll

le menaça cle coups cls bâton . Apprens ? , lllarr-

sisur , répond le galérien , que ce n ' sst pas à un

Ironnns connue moi , que l ' on donne des coups

cle bâton . (document coquin , lui cllt Is counts,

lu le prends ici sur un ton bien sinAulrer ; en

ruems tems , il va cirer cirer un bâton pour le

Frapper ; le Aalerien aussitôt se jette â la mer , et

comme on les encliains cieux -à-cleux , i! précipité

avec lui son compagnon.
Os point d ' bonneur pour un Iroquois prison¬

nier , est cle soulkrir avec kermete toutes sortes cls

tourmens de la part cle ses ennemis . On mission¬

naire rapporte qu
'un jeune Iroquois , au milieu

des supplices , clit , par korms cle bravade a ses

ennemis : , ,Vous n ' ave ? point ci' esprit : vous ne

saver pas la manière cls tourmenter ; vous êtes

clés lâclres ; si je vous tenois clans mou pa/s , je
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vous eu kerois soulkrir bien clavantaAS . , , Mais
pendant cpr

' il parloit 6« la sorts , nne kemme 6t
rougir au keu uu petite brocbe cle ker , st lui per¬
ça certaines parties sensibles ciu corps . Ida vivo
douleur lui arracba uu cri aiAn ; ruais prenant:
aussitôt un air riant , il clit a cetîe kemms : , , l?u
as de l 'esprit ; tu l 'entends ; voilà comme il kaut
karre . ,,

Fru äe / 'bssctrart à b!o?ns » rutrLu/e ' .' Lmllis
et àlpbonse.

k^lplronso , instruit cornurs nous ì 'avons vu , clu
caractère d ' kdlèonors , se determine à lui ouvrir sou
coeur , ^u 'un autre objet occupe entièrement , bills
reçoit cet aveu avec tristesse , ruais sans courroux,
sans dépit , avec uns douceur clout il kut attendri.
Idle lui prorust de le seconder pour rompre leur
mariage . làès -lors l'amitis la plus intime s 'ètablrt
entr 'eux , et il devint dikkicile de persuader à leurs
pareus <prs cieux coeurs cpri paroissoient si bien s 'en-
tenclre , seroient malbeureux d 'etre unis.

(dependant (lamills , jalouse cl 'LIèonore , et crai¬
gnant le mariage projette , engage sou amant à l 'è-
pouser en secret : leur union s '

accomplit , et âlpbon-
se ne craint pas cì 'aller en instruire sa mallieureu-
se amie . bes deux pères le surprirent avec joie à
ses genoux ; mais kileonore se lràta de leur dire
c û 'elle ne se niarieroit jamais , et ĉ u 'elle venoit clo
le lui déclarer , bille les laisse à leur étonnement,
et ze retire clans sa clrambre avec la resolution cls

^ ^ 2



ze sacriker au repos âe son amk . l .e lenàemain,

«Us quitte secrettement la maison paternelle , et ss

réfugié clans nu couvent , après avoir envo/e à

Mpbonse un écrin cle cliarnans , ou ètoit aussi uns

boucle cls ses clrsveux et la lettre qu
' on va lire.

, ,0 mon cirer ^ .Iplronse , receve ? les premiers

mots que ma main ose ecrire , à vüns qui clevie?

in ' être si clrer ! binAa^ e ? tiamille a accepter les

cìianrans que mon père m ' avoit clonnès ponr m ' ern-

Irellir le jour Pie vons m ' aurie ? conclnite à l 'autcl.

lborsqus vous l' en verre ? parée , souvener -vous

qu
'bleonore avoit clû être à vous . Oue cle fois

mon c« ur a trèsailli en répétant tout lras le ser¬

ment cpre j
' anrois clrc prononcer ! Dès Pre notrs

union knt résolus , ma mère , mes Aonvernantes,
les femmes qni m 'entonroient , ne cessèrent cls

vous louer ; cle mon bonbenr . le vons

knnrois avant cle vous cannortre ; ju ° e? si clepuis

j ' ai pu cìranAer cle sentimens . b .xcnso ?-moi , plaiAne ?-

moi , mais sans vous reprocìrer les vveux qui vont

m '
eriAaAsr : le moncle ne pouvait plus me renclrs

Ireuieuse . l^uancl vous recevre ? cette lettre , clés

voiles , clés grilles nous sépareront pour toujours,

r^ lr ! ne rencle ? pas inutile le sacrifice que je kais à.

votre tranquillité . le vous le clemancls à genoux;

respecte ? votre bonlreur ; c'est le bien , c 'est le sent

qui ms reste sur la terre . Obeisse ?-inoi une seuls

kois , et lorsque votre père apprenclra ma retraite,

iemoiAne ? un étonnement qni avenZIe son ambition

et vyns rencle la paix . Lonserve ? , clrerisse ? ma mé¬

moire , et qne tont le moncîs ignore pour qui j 'ai

voulu vivre ou mourir . ,,
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LIèonore , en partant , avoit laisse une antre let¬
tre pour son père et sa rnère : elle s 'accu - oit cl ' u.
ne injuste prevention à l '

èg ^ cl de eelui cju
' on lni

cìestinoit pour époux ; elle implorait leur pardon , et
suppliait son père cl '

adopter â ^ ilioiise ^>our son
Lis , puisepr ' il lavait juge cligne cle sa fille ; elle
priait celui - ci cl ' oublier le sentiurent cpri l '

èloignoit
cle lui , et cle ne se souvenir cl ' ells cprs pour conso¬
ler sa faucille ; enfui elle n 'avoit rien oublie cle ce
«pri pouvait clctourner cl '^ Ipbonse les soupçons cle
ses parens , et cle ce ĉ ui cievoit renclre utile le sa¬
crifice ^u ' elle kaisoit cl ' elle -nièine au bonbeur cle sou
unique aini.

fin clevouerneut si généreux elève l ' aine cì' rìl-
plionse , au point cle sacrilìer aussi l 'ainour à . I 'a-
nritiê : il proinet aux parens cl ' llleonore cle ne plus
reparoitre 9u

' il n 'ait renris leur fille clans leurs
bras ; et sans écouter les plaintes , les prières , la
fureur inerns cle son épouse , il part et va cle cou¬
vent en couvent , pour découvrir la retraite cle
sou aurie.

Ouatrs niais s 'ètant écoulés clans cette recber-
clis infructueuse , il p renonce ; rnais ce cpii nous
parait inexcusable , c ' est ^u ' au lieu cle rejoindre
flainille «ju

' il a laissée au désespoir , il se retire
clans un vieux cbàtsau , ou il passe deux autres
nrois , oubliant cle lui donner aucune cle ses nou¬
velles . lba , il reçoit cle son père l 'orclrs cle se
rendre à Lcnnpivgne , et il fait encore ce vopags
sans dire le inoindre adieu , sans rnarcjuer le uioin-
clre souvenir a la inalbeureuse (iauiille ; enfui , à
son retour cle Liompiègue , il songe à revoir sou



épouse ; mais il apprencl qu ells s ' est àêrobee àe la

maison paternelle , emportant clans son sein nn

fruit cle lenr nnion , et qu
' ells s 'est retires clans

nn petit village cies b'^ renees . lout -a-coup son an¬

cien amour se réveille , il conrt la rejoinclre et I»

trouve clans uns miserable petits cabane , occupée

n travailler aux landes cìs l ' enkant qu
'ells cloit bien¬

tôt mettre au jour . be saisissement qu
' elle éprou¬

vé à la vue souclains cle son époux , bâte le rno-

rnent , stelle accoucbe cl 'une blle : mais elle jouit

peu cle son bonbeur : quelque terns après elle ex¬

pire . ^ Ipbonss cl'autant plus clesols cle sa perte,

qu
'il avoit lieu cle se la reprocber , voulut se clon-

ner la mort : cepenclant il souffrit la vis pour sa

blle Angelina.
1 °el est l 'bamme en faveur cluquel bmilis avoit

éprouvé un sentiment qui ressemblait asser à i'a-

mour : Os sentiment n ' est plus qu
' une amitié bien

tenclre , uniquement occupée cl ' aàoucir les cbagrins

cle ce sombre espagnol . ( >̂ue n ' auroit -elle pas kait

pour l ' amour , puisque la pitié la rencioit si sensi¬

ble ! Nais a mesure que la mélancolie cl ' il .lpbonL6

climinuoit , celle cl'bmilie augmentait , et enlìn il

s bien cle la peine à consoler sa consolatrice , (lette

situation cle clsux amis presque amans , plonges tous

lieux clans la tristesse , serolt monotone et languis¬

sante , si le talent cle l ' auteur ne savoit ^ rèpanclre

les cbarmes cl ' une sensibilité inépuisable . Il kaut

lire , clans l ' ouvrage meine , tous ces petits cîetails

cl' une clèlicatesse infinie , qu
' ll est imposible cle sou¬

mettre a banalise , blous nous bâtons cle conciuire

nos lecteurs à la catastropbe tort tragique sans
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cloute , rnais que Is couleur soiubre clés situations
qui I ' ont prececlee rencl rnoins étonnants . linrilis
svoit enASAs rVIpbonsv à écrire à sou père pour se
rappiocber cle lui ; la rehouse qu

' il eu recur etoit
clure ; il vouloir que son bis allât à «es precis sol¬
liciter sou parclon , et qu

' il le laissât inaitre clu sort
cle sou enfant . r^ ipbonss us pent s 'x resouclre;
Ilnrilis s' elforcs cle l '

/ clèterrnlner ; elle aura tons
les « oins cl 'une tenclre urèrs pour ^ nAeliua , jus-
qu ' au retour cl 'àlpbouse . lba scene se passoit clans
la cabane cle celui -ci ; uu ora § o les avoir obliges
cle s '^ retirer ; ruais cet ora ^ e n '

eurpecba point lVl.
cle Lanclale et lVlcle cl'rVrtiAue cle les aller trouver
clans ces nrontaAnes . Lette lVlcle cl'^trtÎAue , co¬
quette corrigée , avoir plaicle la cause cl 'blrnilie en
»

' accusant elle -inerne ; elle avoir lait sentir à lVl.
cie Lauclale la nécessite cl 'aller recbercber sa femme;
elle fit plus , ou plus ruai , elle l '

accompa ^ua . à-
rlves au cbàteau cls l 'oix lis apprennent que lVlcle
cle Lanclals se proineuoit clans les montagnes avec
àlpbonse . lbe cluc se rappelle l ' inclinatiou cì 'blrni-
lie pour cet lâspaAnol : il pâlit cle colère , cl '

orAueil
et cle jalousie ; et sans perclre un instant , en clèpit
cîe l '

oruAe , il court avec lVlcle cl ' rV.rtÌAue cbercber
son épousé jusques cirer sou rival . ^ .u nrorneut
qu

' ils / entroient , bâille tenoit clans ses bras la
petits rVnAelina , qu

'elle présentoir à son père , en
lui clisant : Llle sera rnon unique enfant . — Votre
enfant ! s' écria lVl . cle Lanclals , et kurisnx il s 'e-
lancs , saisit clés pistolets qni ètoient sur la cberui-
nee , en presents uu a l 'LspaZuol , lui crie cle se
cle' senàre : ils rirent tous cieux en même teins , et



tombent ensemble . lVl . àe (Hanàsle expire prsskpis
b l 'beure même , ^ .Ipbonse mourut «̂ uel ^ues jours

spres . Lmilie se reuà eu Lspagne , àêcouvre la

retraite àe l 'sàmlrable lèleonore , s 'snkerme avec

elle clans le meurs couvent , consacre tous ses

solus à l 'eàucation à 'àgeìina , et met tout sou

bonbeur à lui kaire cbêrir uu père nu ' elle n 'avoit

point connu . lèleonore consentolt avec peine à

parler cì '^ lplionsv , elle tàcìmit àe l ' onblier ! , ,Lt
moi , clit lèmilis , s 'il me fallait perclre son souve¬

nir , je ne vouclrois pas àe la vie . , , ll.îais lèiso -,

uore avoit consomme son sacribce par clés voeux
eteruels , et lèmiiie n ' en avoit point fait.

hauteur àe cette lnstoire nous promet àe

àonner celle à 'àngelina , si le sort àe cet enfant,
àestiuse su malbenr , même avant c^us àe naître,

peut intéresser les âmes sensibles.

8 u n un

tlbs ? les 6recs et les Nacscloniens , c' êtoiî

l '
ussge , en mariant àeux jeunes personnes , àe leur

Faire goûter un pain partage avec un glaive , lèt

tlliarles b'reàeric , àuc àe luliers , avoit pris ponr

Symbole , en se mariant , nn bouclier rempli àe

xoeurs linmains avec cette àeviss : / Ko nmrur

« e .- '-nr erLo , cpie ce soit ici nn mur à ' airain,
îîela vnuloit àire ĉ ne , comme nons àevons nons

àêlenàre tous contre les outrages àu teins et àe

^
' tztlbji <jui ne renàent cpr

' à nons àetruire , le mur
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Is plus kort HNS nous poissions opposer à cs ra¬
vage , est la eoucorcle lies familles et l ' unlon clés
mariages , hui lient les eceurs ensemble pour se
soutenir tons en connnun.

kr - ^ rs ^ ^ rLniLs.

^)»'er^- cs ms/anoo//^ms?
î/n pauvre imbêcills hui n ' a pas l ' esprit cls

savoir hue la cbair cle perclrix vaut mieux hue
iles lentilles mal assaisonnées , et hu

' îl est plus
sain cl 'allsr rire an spectacle , hue 6s se repaître
éternellement cle ses imaginations creuses et noires
clans son triste reclurt.

Mueller sont /e- c/rorer /er ^>/»r rarer ?
( l' est un vieux grenier sans rats , un bouc

sans barbe , uns boire sans voleurs , un juik sans
ricbesses , uns jeune bills sans amour.

^) »e / er L / s mo/sa «/ « re Erneurer c/s / a ?
8i vous vouler être joyeux pour un seul jour,

raser -vous ; penclant sept jours , alle ? 'a la noce;
pour un mois , acbeter nn beau cbeval ; penàant six,
iiccpcêrer uns belle maison ; pour un an , épouser
uns jolie bemme ; si vous vouler l 'stre toujours,
Lo^ er sabre.

H/r </ao / / s ra § s c/l̂ /
'èrs -L- / / c/a ^ o/c?

veux verres cls vin en kont la clilkerence , êt
^ conboncient la sagesse avec la sottise , l^uelhues

auieurs ont une autre opinion sur cette cpiestlon
intéressante , et croient hue cette cllbbêrencs con-
ßjste en ce hue le sot exerce publihuemenl la sot»



tise , tanclis c,ns lo S3A6 ne l ' exerce k n̂e âans le

particulier . (le t^ni est incontestable , c est ĉ ns

celni <̂ ui se croit Is plus saze cle tons , est à tres-

don clroit Is premier cls8 sots . kemarc n̂er , en ek¬

let , ^us toujours le premier pss à la kalis est la

preke
'rence c^n on se clonne snr les antres.

^ )«e/ est /e 7»er//e » r ner ?

6 'est le Arancl. Vo^ 62 le catalogue cle tons les

klmperenrs romains , lbe ne ^ cle I^uma avoit un

clemi -piecl ; es <pii lni 6t clonner Is nom cle / 'om-

^rrH , comms cpii cliroit nn ne ^ au superlatik.
8elon l? Intar ^ue , l ^^ cnrAne et Lolon ont en Is

même avantage , ainsi cpre tons les Kois cle l ' ltslie,
à l ' exception cle I '

aripnn le Lnperbe . (In Arancl
ner . est toujonrs une preuve cle sagesse , et celui

cl' I l̂omere , <pri avoit sept ponces , en est un exerm

pie . (He-là ces cieux proverbes : () rre /er /rornMer

pr »r/e»r sentent r/s / or» , et ^ «e /es sots » 'ont

point r/e ner.

LiL IrtltOINtLN Lr sort

nö/s trrrr/nrte r/s /' erprrFno/.

Dans nn jarclin emaille cle klenrs etoit nn Arancl
vivier rempli cle carpes , cle tancbes et antres

poissons , (lomme le jarclinier ne s ' occnpoit ĉ n 'à

arroser , l ' ean bientôt alloit leur mancprer . l -s

maître ^ni s'
appercnt cle sa msl -aclresse , lui 6t

clés reprocbes , en clisant , cpre s' il etoit curieux

«le llenrs , il n ' aimoit pas moins à se reZaler cle

poisson . I/iAnorant jarclinier obéit si ponctuelle-
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ment , yu
' il n ' arrosa plus les plantes , clans la craints

hue le poisson ne manquât cl 'ean.
^ n bout cle ^uel ^ue teins le inaitre revint au

jarclin , et volant ses lleurs clessecbees et lletries,
il tut pris cle colère : inal -aclroit , s 'ecrie - t-il , n 'ar-
rose pas trop pour ins laisser sans poisson ; ruais
arrose asser pour c^ue je puisse avoir cles lleurs.

lba maxime est rebattus ; rnais il taut la rèpèter
encore . Voulsr -vous aArr saZernent , unisses tou¬
jours l ' utile a l '

aAreable.

r o L 8 I L.

tl/ . / ^. , à ron nrarr , /s
/ o« /- «öe scr , en tnr ^ rsrsnLant nne öorLe
ornes </e ron ^ orLrnr 'L.

/4r> : lloniment Aoûtsr ^uel ^us repos,
lu vols , aini , <lans ce portrait

t̂on Lglê <̂ ui se multiplie:
Ala tendresse à l 'art »' associe,
pour t' ottrir un nouvel attrait.
Li tes ^ eux <le «zuei^us iinposturo
peuvent accuser le pinceau,
> u inoins , âans le cboix <lu tableau
!pu reconnoitrss la nature.

6ombien rnon coeur trouve à '
appa»

Dans ce son ^s beursux -̂Ul l 'abuss!
6raco à cette innocente ruse,
partout , je vais suivre les pas,
llonteinpls partais ce iloux gsAe;
l^ s le lixs point trop lon ^terns;
6ar , je >levien <lrois , je le «en » ,
lalouss cls nia propre imaAS.
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Nouveaux bijoux , ricbes pressn » ,
Oussent Hütte bien inoins ton Lins:

^ ont bonnement , tL bonne leinmo

Il 'oikr « sos rrsits , res sentiinens.

^ ee 6on , 1' spouse Hui t' sims

I^ ' eiît point borne s» tsn6re ar6eur,
Li 6sux lois , »u Are lis son coeur»
O ' o» pouvoir ss Conner soi -inêin » ,

8 ^ L c i : 5 .

Non , je n' si plus Is coeur courent,
^ äieu les llouceur » 6 s la vis.
peur - on en Aoûter <lè » l ' instsnt
<j>u'on L psr 6u SL bonne Linie?

<̂ us j ' etois beursux , cbs ^ue jour,
près 6' une LiNLnle LUSSÌ jolis ! . . . .
lVIiii » àois - je 6 onc perler à' smour
t^ uenil j

' ai psr 6u ma bonne Linie?

Esprit , vertu » , grâces , clouceur,
Os tous les 6on » elle est reinplie . , . . ,
Ooin 6 s inoi , souvenir llattsur l

! j
' si per 6 u inL bonne Linie.

Oes sccens 6s SL 6oucs voix
pénétraient rnon sine rsvis î
Is n' entsn 6iLÌ plus âan » no » boi»
O 'orALne 6 e INL bonne Linie.

<̂ »Ln 6 vien 6rL le belle saison
Vìr l 'on cberobs l 'berbe lleurie.
Moi , je ALr6eri,i le inrison,
pour sonder » niL bonne Lnne.
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^ iieu bsl « et cercles cbarinsns,
L 'en est ksit , Is inonàs ni ' ennuis î
Is n 'Liinoià ces Ltnuseineas
Hu 'à csuss ào niL bonne Linie.

â ! <̂ ue n»es regrets sont cuisLnsî
l?Lr inoi cornine elle « toit cbêris î
Hèles ! isns ines brss ceressens
lo n 'eurLi ^>Ius rna bonne sinis.

<̂ ULnà àsns les lètes et les jeux
Lbacun se livre à le lolis,
l>Ioi , isns les ^îlu » «LuvsAss lieux,
Is vais fleurer nia bonne Linie.

Onvcin j 'Lilniirs les Lxpss
Os Hiêmirs ou ie llorslis:
lous leurs LttrsitS n 'spprocbent
Oes cliLrines ils nia bonne Linie.

Vous , nies jeunes concitoyens,
â î si jsinsis l ' âniour vous lie i
Oro ^ sr - inoi , les plus Arsnis clisArin»
Lonl às xerirs SL bonne Linie.

Z/tvIS Lî A ^ INI ' LNáAI '.

<7/ra,r ^ o»

Isiis , sinri <zue iNLÍntenLNt,
^ son siècle on ksisoit I » guerre î
On trouvait Hue l ' .l ^e présent
Iì.u psssê ne resseinbloit ^ uêre.
Aous , soyons plus krsncs , nies sinis,
Ot renions justice s notre «As:
Isàis svoit bien Huelyus ^>rix:
lVIsintenLut vsut bien âsvsnls ^s.
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lâàis on trsvsilloit trente sns

^ lixsr l' sveugle «lèssso ;
M . intensnc en dien moins às teins

On improvise is riebssse.

Lnrro jsàis et msintensnt

p̂our ss compense , rout s '
srrsnAS:

On gsAns plus vits 1' srAsnr;
Msis pius vice encore on le msnAS.

Isàis psr âe mslin » discours
On menoit le procbsin en pièces;
Msintensnt lorce csiembours

Lsnr l' sme cle csrtsines pieces.

Li jsàis , pour tuer !e rems,
Os petits jeux on à ressource;
Msintensnt , Arses à nos brsisns,
On tue et le terns st Is bourse . s"

Fsàis àsux smsn » s Is lois,
Lullisoient sux lemmes àiscrettes;
Msintensnt ileux msris ou trois ,

^

^ s lont pss peur s no » coquettes.
Fsllis msntelets et licdu
Oêlen -Ioient ls vertu àes lemmes;
Msintensnt ls seuls vertu

Oelsnâ les sttrsits <Is nos äsme ». ^

ilutsnt l'Mnour ssit psr ruse et souplesse
R,svir un eceur , sutsnt cl ' un Oisu si desu
Os soeur nsrvs encdsnte psr simplesse,
O ' sst l 'L-mitiè . Oous >loux ont un llsmbesu.
ksr belle nuit , c^us tous rleux n '^ sondèrent,
Oes ^eux mslins ces llambesux êcbsnAèrent.
Xmour s' sveille , il croil prenüre le sien,

o L m L I? It I s L.
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Ln toucbs llllvire , et m ' en fait uns amie ;
l^ uancl l 'Lmitiê , pur celui cln vaurien,
Ll ' en lait amant , et pour toute là vie.

^ enclre mère , épouse liclslls,
Vour les vertus et les talens,
ánnetts sert L ses enkans

Oe maître et ûs moàèls-

Q cì r v S L L.

^ cr L / s.
Vers Is voûte étoiles , oû son orgueil aspire,

17ns lusse en lon ^ s rayons cls leux
^ rs ^oit un soir sa course clans les cieux,

Lionto , brille ; elle éclats , on la suit , on l' aclmirs
Louclain elle ose s' arrêtsr;

lVlaiâ l 'impruûente en cesssnr cls inonter
Iletombs . . . ^ lc voilà bien l ' ima ^s cls la vis!
Û.ÌNSÌ l ' on volt s ' êteinclre sans retour.

Ln cessant ûs s 'acoroitrs , et talens et Aenis,
lVlême la gloire et plus souvent l 'sniour.

Impromptu Nî âtà -ns t ?. . . . m'ar >or ^ à

làes 6ràces niontent vocrs lprs,
6 . . . vos vers sont pleins -l ' esprit.
Heureux le mortel ^» i les lit ;

Liais plu » beureux celui czui les inspire.

i



n M L.

suis , -an- - voir vu Is jour:
Li je Is vois , js cesse d' etre,
lvlaitreur à Ijui ms donne Uu maître I

Surtout eu matière d'amour.

OOOOOK ^ I> IIL.

Os I » Orées , lecteur , je tiens mon origine,
de suis Orec en un mot , nul n 'en pourrort douter»

l?uià<̂ us ainsi mon nom se termine:
<j) usic>u

'iì en soit , s bien compter,
de n'ai <̂ u 'uu pied ; i ! n ' en laut pas omettre

tjlue très -souvent il vaut cieux;
' O 'est ici >̂ us tu -lot » t ' straclrsr à I » lettre;

2^e me ctrerclro pas loin , je suis devant tes / eux.

( l N H. L R, v L.

Mon premier o55re aux / eux un tapis de verdure.

Mon second est de l ' ame un miroir bien trompeur.
O ' on » vu maint auteur,

On composant mon tout «s mettre a la torture,
kour captiver l ' esprrt de son lecteur.

Oe nrat cle I 'l?.nÌAins clti precedent I^umêro est:

/ /ame ^o» . — tdelrri clu OoAOAripIre est : aVort̂ e . "

Oelur àe lu Oisrrsàe est : âor/e.
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